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!ic vcifciit pu une LV'iirtc ilcui ; tS: f.iiis .mtrc

ituctv.tilo (jito I.) (lilicKiitc h.uitcur ijui en tait

1.1 «lill.iiuc. M.iis 1,1 N.ituic , toujours fcioiulc

en |Moilit',os , .ijMi jMi «Icsmoycns li r.u;cs ,(]ircllc

fait U'imit tDiiN ics pliciuimCncs.

les pays les plus (.'li»i!Mic's , (m tout les ïiulcs

oiiitlcMU.ilcs
, piérciitcm lies objet*, tic^s-tares , (&:

<]ui an j»u;cnieiu de eeiix i]iii les eondilèrent tic

loin
,

patoîttv>ieiit lîngiilièrcment oppofés les uns

aux autres «S^ inetnes iiu royaMes , lî la Nature ne

nowi ptouvoit elle-même la jH>llil>ilité île leurs

rapports & île leur rappuKhement. Nous appelle-

rons ec pays, le Aouvciia- Miaule y
\HM\r \c ilif-

tinguer îles autres parties eonnues avant qu'on

l'eût iléiouvett.

En ertet , quoique les parties orientales de TA-

fie , iSc le midi de TAfriquc ayent été eoimus

allez tard des Européens , on a cependant des

preuves que les anciens navii;ateurs y avoicnt

Gif quelt|ue commerce. II ctoit d'ailleurs fort

naturel que les Nations qui fe trouvoient con-

tic;uè's, ou réunies fur un m*nrc continent, p6-

nétrallent plutôt ou plus tard les uu'^s chez les au-

tres , jnfqu'aux contrées lucme les plus éloignées.

Mais la même chofc ne p<nivoit pas arriver à re-

gard de l'Amérique. Ce continent eft féparc de la

partie occideiualc de l'Afrique & de l'Europe , par

une vaftc mer. I'HC autre non lîioins étendue ,
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